
www.education.gouv.fr www.univ-amu.fr www.univ-avignon.fr www.crous-aix-marseille.fr www.agam.org www.aupa.fr www.aurav.org

L’enquête académique vie étudiante 2016 a été menée du 22 janvier au 29 février 
2016, en ligne, auprès de tous les étudiants. L’académie d’Aix-Marseille comptait 
en 2015 plus de 107 000 étudiants, dont 67 % d’inscrits en université.
9 064 réponses ont été retenues dont 1 753 correspondant aux étudiants ayant 
eu leur Bac en juin 2015. 

Ces résultats ont été pondérés par redressement de trois variables : la filière 
d’inscription de l’étudiant, la commune du lieu d’études, et le genre.
À travers cette pondération, ce zoom permet d’évoquer la situation des 20 000 
étudiants de l’académie inscrits en première année d’une formation supérieure 
post-bac. 

Contexte académique et méthodologie de l’enquête
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Mesurer la qualité de vie et d’accueil, les pratiques et les 
attentes des étudiants, tel est l’objectif des sept partenaires 
de l’enquête académique Vie étudiante 2016. Faisant suite 
à celle menée en 2011 (auprès des étudiants des trois 
universités d’Aix-Marseille), l’édition 2016 élargit son champ 
aux  étudiants de toute l’académie, quelle que soit leur 
formation. 

Les premiers résultats de ce travail sont présentés au travers d’un 
zoom sur les étudiants en première année* dans l’enseignement 
supérieur. Au sein de l’académie, ces premières années 
représentent 58% de la population des jeunes de leur âge. 

Ce zoom fournit un portrait contrasté des nouveaux étudiants, 
révélant notamment des difficultés matérielles réelles mais 
inégalement réparties. Certains traits, s’estompant avec le 
temps, se retrouvent chez les nouveaux entrants au niveau 
national (autonomisation croissante à l’égard de la famille, 
évolution de l’hébergement, implication plus forte dans les 
études). D’autres semblent plus spécifiques à l’académie 
(ambition moindre en termes de niveau d’études envisagé). La 
synthèse générale de l’enquête, à paraître au printemps 2017, 
viendra compléter ces premières analyses. 

* Dans cette publication, les premières années correspondent aux étudiants ayant obtenu leur BAC 
en juin 2015.
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Budget : une majorité d’étudiants 
sans difficulté financière majeure qui 
masque une précarité non négligeable
Pour 60 % des étudiants en première année, leurs conditions 
financières leur permettent d’assurer l’essentiel de leurs dé-
penses en faisant attention˝. Toutefois, 16 % d’entre eux ont 
du mal à joindre les deux bouts˝ et 4 % s’estiment en situation 
précaire (près de 800 personnes). L’appréciation des conditions 
financières se dégrade avec l’âge (6 % des étudiants s’estiment 
en situation précaire).

Au cours de la dernière décennie, le système d’attribution des 
bourses et leur montant ont été largement revalorisés en fa-
veur des étudiants. Récemment, ces aides financières ont été 
ouvertes aux étudiants des classes moyennes. Pour les étu-
diants les plus en difficultés, les bourses ont augmenté de 15 %. 
La part des étudiants boursiers de première année est plus éle-
vée d’environ 8 % qu’à l’échelle académique.

Des prêts étudiants sont toutefois souscrits pour 4 % des étu-
diants en première année et par 11 % des étudiants de l’aca-
démie.

En lien avec la montée en puissance de leur autonomie, la part 
des étudiants ayant un emploi varie essentiellement avec l’âge. 
Quand un étudiant sur trois de l’académie a un emploi, c’est 
moins d’un étudiant en première année sur six qui a une acti-
vité rémunérée. Cette activité leur permet d’améliorer leur ni-
veau de vie et d’assurer une indépendance financière vis-à-vis 
de leurs parents.

La part d’étudiants salariés˝ varie également selon le logement 
occupé (chez les parents ou indépendant) et la filière d’étude 
suivie (et des emplois du temps inhérent). Ainsi, les étudiants 
en Santé et en Classes Préparatoires sont ceux qui ont le moins 
d’activité salariée, respectivement 9 % et 12 % quand près du 
quart (23 %) des étudiants inscrits ont un emploi. 36 % des pre-
mières années qui travaillent indiquent concilier facilement 
leurs études avec cette activité rémunérée. À l’opposé, ils se-
ront 10 % à devoir choisir entre études et vie active. 
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Dans l’académie la majorité des 
étudiants en première année vivent 
chez leurs parents
D’une manière générale, plus les étudiants avancent dans leurs 
études, moins ils habitent chez leurs parents. La principale rai-
son évoquée par les étudiants en première année pour quitter 
le domicile parental est le rapprochement avec le lieu d’études.

En ce qui concerne les étudiants ayant un logement autonome, 
les principaux critères qui ont guidé le choix du logement 
sont la proximité du lieu d’études, le montant du loyer et les 
conditions de travail que proposait ce logement (calme…). Ces 
critères évoluent avec l’âge puisque c’est le montant du loyer 
suivi de la proximité du lieu d’enseignement puis la superficie 
du logement qui façonnent les choix par la suite.

Les logements gérés par le CROUS constituent le premier 
mode de logement utilisé par les premières années qui 
quittent le domicile parental. L’autonomie des étudiants en 
première année via le logement est toutefois relative puisque 
les 3/4 d’entre eux retournent au moins deux fois par mois chez 
leurs parents (48 % pour l’ensemble des étudiants).

Les logements sont en majorité loués meublés˝. Cela est par-
ticulièrement vrai, pour les étudiants en première année qui 
occupent à 80 % ce type de logement. 
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au sein de l’établissement mais également l’offre disponible en 
matière de restauration. Les étudiants qui fréquentent le plus 
ce type de restaurant sont en Classes Préparatoires ou suivent 
des cursus d’ingénieurs ou scientifiques, par opposition aux 
étudiants des filières de santé, paramédicales / sociales et de 
lettres.  

Étudiant : un métier qui s’apprend, non 
sans difficulté… 
Basculer dans l’enseignement supérieur n’est pas un exercice 
facile : nouvel environnement, nouvelles méthodes de travail, 
nouvelles disciplines et nouveaux horizons… Devenir étudiant 
demande un apprentissage et un temps d’adaptation.

Seuls 20 % des étudiants bacheliers en 2015 ne ressentent 
pas de difficulté lors de leur première année d’études (30 % 
pour tous les étudiants de l’académie). Les filières d’ingénieurs 
en université et arts et culture faisant figure d’exception avec 
plus de 30 % des effectifs ne rencontrant pas de difficulté. À 
l’inverse, les pics de difficulté ressentie sont constatés 
dans les formations paramédicales et sociales (100 %), en San-
té (91 %), Classes Préparatoires (83 %), Arts Lettres Langues et 
Sciences Humaines (82 %) et Droit (81 %).  

Toutefois, 6,2 % seulement des primo entrants envisagent 
d’arrêter leurs études ou de se réorienter (2,7 % à l’échelle 
de l’académie). Les risques ressentis (déclarés) de rupture˝ les 
plus forts sont constatés dans les filières non-sélectives, avec 
10 % en Droit, et autour de 8 % en Santé, Sciences, Écono-
mie-gestion et en Arts Lettres Langues et Sciences Humaines. 

Les premières années ne se distinguent pas des autres étu-
diants qui, dans l’ensemble, n’ont pas eu de problèmes à trou-
ver un logement ; 1/3 d’entre eux toutefois, ont estimé difficile 
voir très difficile leur recherche d’appartement.

Plus de la moitié des étudiants de 
première année ne fréquentent pas les 
restaurants universitaires 
L’enquête révèle que les étudiants de l’académie sont partagés 
concernant leur alimentation, qu’ils sautent des repas réguliè-
rement et que la plupart d’entre eux ne fréquentent pas les res-
taurants universitaires ou scolaires.

Qu’ils soient en première année ou pas, près de la moitié des 
étudiants déclarent être satisfaits de leur alimentation, 41% 
évoquent des problèmes de qualité et 9 % des étudiants sont 
insatisfaits tant sur la quantité que sur la qualité. 

Les repas sautés, déjeuners et/ou dîners, sont monnaie cou-
rante chez les étudiants. Plus de la moitié d’entre eux sautent 
au moins un à deux repas par mois et plus d’un tiers une fois 
par semaine ou plus. Les primo entrants n’échappent pas à 
ces comportements alimentaires, même s’ils sont légèrement 
moins concernés. Ils déclarent sauter des repas principalement 
par manque de temps (57 %). Situation qui peut s’expliquer par 
un emploi du temps comprenant des temps de pause réduits. 
Le manque d’appétit est également mis en avant dans les rai-
sons invoquées (52%), de même que des raisons financières 
pour un nombre non négligeable d’entre eux (27%).

La majorité des étudiants en première année ne fréquente 
pas les restaurants universitaires /scolaires (58 %). Ils privi-
légient les repas pris à leur domicile ou sur leur lieu d’études 
et 43 % déclarent manger dans un fast-food au moins une fois 
par semaine. 

La fréquentation des restaurants universitaires est étroitement 
corrélée au type d’études suivies. Il détermine le temps passé 

Plus le temps de pause est réduit,
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À l’inverse, les jeunes visant un niveau Bac+3 maximum sont 
plus nombreux dans l’académie d’Aix-Marseille (28 % des 
néo-bacheliers et 18 % au total) qu’au niveau national (13 %). 

En outre, 35 % seulement des primo entrants de l’académie 
(38 % pour tous les étudiants) se déclarent confiants et pensent 
trouver un emploi correspondant à leur formation sans trop de 
difficulté. 

Ces résultats sont à analyser au regard des caractéristiques de 
l’académie, où une large partie de la population vit dans des 
zones à risques d’échec scolaire important, et où la part de 
jeunes non-diplômés parmi les 15-24 ans figure parmi les plus 
élevées en France. Ces caractéristiques et l’intériorisation par 
les étudiants des limites en découlant, peuvent constituer des 
facteurs explicatifs de perspectives plus limitées qu’ailleurs.

Au total, trois filières cumulent ainsi un pourcentage élevé 
d’étudiants rencontrant des difficultés et des risques de décro-
chage parmi les plus hauts constatés : Arts Lettres Langues et 
Sciences Humaines, Droit et Santé.

Par ailleurs, alors que l’impératif scolaire semble être de plus 
en plus intégré par les étudiants au niveau national (OVE Infos 
n°32 – juin 2016) et que le fait d’être diplômé de l’enseigne-
ment supérieur constitue une protection face au chômage, 
les ambitions et perspectives des étudiants locaux sont moins 
élevées qu’ailleurs. En effet, à périmètre égal (étudiants 
inscrits à l’université, en Classes Préparatoires et STS), ce 
sont ainsi seulement 25 % des néo-bacheliers et 29 % des 
étudiants de l’académie qui déclarent vouloir dépasser le 
niveau Bac+5, quand ils sont plus de 37% au niveau na-
tional. 


